
 

 

« Retable des deux saints Jean » - L’Apocalypse 
 
 

Dans la continuité de mon article précédent1, je souhaite, cette fois-ci, partager avec vous le volet intérieur droit du 
retable de Hans Memling appelé « Triptyque de saint Jean-Baptiste et saint Jean l'Évangéliste ». Ce panneau de 1m72 de hauteur et de 
86cm de largeur représente un moment important de la vie de saint Jean l’Évangéliste : l’accueil de sa vision de l’Apocalypse. 
Le peintre représente le saint avec une plume et un encrier : il obéit à l’ordre reçu de l’ange de mettre par écrit ce qu’il voit. Ce 
récit est le dernier livre de la Bible, fidèlement transmis depuis presque deux millénaires. 

 

 
Hans Memling, Retable des deux saints Jean (volet intérieur droit), entre 1474 et 1479, Musée Memling, Bruges. 

                                                 
1 Cf. http://www.qja.fr/2024/04/retable-des-deux-saints-jean-saint-jean-baptiste.html  

http://www.qja.fr/2024/04/retable-des-deux-saints-jean-saint-jean-baptiste.html


 

 

 Ce qui est particulier, me semble-t-il, est le choix de l’artiste de représenter autant d’éléments dans un espace 
circonscrit. Je trouve très bien rendue la distinction entre le saint homme recevant la vision, sur l’île où il fut exilé, et la vision 
elle-même, avec ses multiples scènes. Il faudrait, pour bien faire, écouter dans son intégralité le récit de l’Apocalypse en 
regardant simultanément, tour à tour, chaque détail de l’œuvre. Sans cela, les diverses scènes nous restent énigmatiques, et il est 
bien difficile d’en comprendre le sens… Comme une telle approche n’est pas possible ici, j’ai choisi de présenter simplement 
quelques détails qui esthétiquement m’ont particulièrement plu. 

 
Lorsque j’ai découvert l’œuvre complète, c’est le double arc-en-ciel qui a aussitôt attiré mon attention, avec la scène 

qui s’y déroule. Hans Memling, dans le « Triptyque du Jugement dernier » (déjà partagé sur « Que j’éveille l’Aurore ! »2) représente 
cette même scène, en l’organisant d’une manière différente : il la sculpte sur la porte du Paradis. Ici, les rois ne sont plus à part 
sur deux colonnes, mais en cercle, entourant le trône. On retrouve, en couleur, les quatre Vivants, le Père siégeant sur le trône, 
l’Agneau, le livre aux sept sceaux, le sceptre, etc. On reconnaît le style de l’artiste dans la réalisation du trône et des colonnes 
qui le surplombent. J’aime les couleurs vives et chaudes de l’arc-en-ciel et des vêtements du Père Céleste, le tapis se déroulant 
au pied du trône et se reflétant dans la mer3. Je trouve belle aussi la présence, au-dessus du Père, des sept bougies représentant 
les sept esprits4. 

 
J’ai ensuite aimé regarder l’ange thuriféraire qui offre l’encens devant le Père et l’Agneau. 
 

 
Idem - détail de l’image précédente 

 

                                                 
2 Cf. http://www.qja.fr/2023/08/la-sculpture-peinte.html 
3 « Devant le Trône, il y a comme une mer, aussi transparente que du cristal. » (Livre de l’Apocalypse, chapitre 4, verset 5) 
4 « Sept torches enflammées brûlent devant le Trône : ce sont les sept esprits de Dieu. » (Livre de l’Apocalypse, chapitre 4, verset 5) 

http://www.qja.fr/2023/08/la-sculpture-peinte.html


 

 

Je trouve d’abord très bien faits les reflets : sur l’encensoir et sa chaîne, sur l’autel et ses colonnes, et sur la navette (le 
petit récipient que tient l’ange dans sa main gauche). J’ai aimé regarder les morceaux de charbon embrasés et les quelques 
grains d’encens, me semble-t-il, sur la gauche de l’autel.  

La chape de l’ange, aux couleurs du Père Céleste, est plutôt sobre, hormis la remarquable broderie retombant sur ses 
épaules. Ici encore, l’art du détail m’impressionne ! L’une des deux scènes me reste obscure, mais, je trouve, sur l’autre, le trait 
de l’artiste très délicat, révélant colonne, plafond ornementé et autel. On distingue aussi assez bien l’action de l’ange déversant 
le feu de l’encensoir sur la Terre. Ainsi, d’un même regard, Hans Memling nous permet de voir les deux fonctions de cet ange, 
décrites au chapitre 8 du Livre de l’Apocalypse, versets 3 à 5 :  

 
« Un autre ange vint se placer près de l’autel ; il portait un encensoir d’or ; il lui fut donné quantité de parfums pour les offrir, avec les 

prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le Trône. Et par la main de l’ange monta devant Dieu la fumée des parfums, avec les prières 
des saints.  

Puis l’ange prit l’encensoir et le remplit du feu de l’autel ; il le jeta sur la Terre : il y eut des coups de tonnerre, des fracas, des éclairs et un 
tremblement de terre. » 
 

Le dernier détail, très petit, que je vous présente, m’avait beaucoup intrigué lorsque j’ai découvert l’œuvre. Sur le volet 
de gauche se trouve une sorte de soleil, qui contient quelqu’un ou quelque chose, qu’un agrandissement permet de découvrir : 

 

 
Idem - détail de la première image 



 

 

 Il s’agit de l’illustration, sobre et lumineuse, d’un nouveau passage de l’Apocalypse, au chapitre 12, versets 3 à 5 :  
 

« Un autre signe apparut dans le ciel : un grand Dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. 
Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la Terre. Le Dragon vint se poster devant la Femme qui allait enfanter, afin de 
dévorer l’Enfant dès sa naissance. Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le Berger de toutes les nations, les conduisant avec un 
sceptre de fer. L’Enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône. » 

 
Sur la première image, on voit bien le Dragon – symbole du Mauvais – se plaçant près de la femme – la Vierge Marie – 

et précipitant des étoiles – les anges déchus – sur la Terre. Ce qui m’a beaucoup plu fut de découvrir l’Enfant-Jésus enlevé par 
un ange. Ce nourrisson vient d’être mis au monde : il est si petit, dépouillé, abandonné ! La simplicité des traits, parfois un peu 
flous, renforce cela, je trouve. Le geste de la Mère me touche aussi : la Vierge Marie participe à « l’enlèvement » de son fils, le 
tendant à l’ange avec confiance. 
 

Lucie 
 

 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui est 
collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des contributeurs 
l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le bas de la page). 
  
 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 


